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Les Etrangers à Paris
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Il y a une semaine ou deux, l'ambas¬
sadeur des Etats-Unis à Gonstantinople,
passant par Paris pour regagner New-
York, déclarait aux rédacteurs du Jour¬
nal et du Petit Parisien :

« Les Turcs, d'une manière générale,
se comportent généreusement envers
leurs ennemis. Les prisonniers de guer¬
re sont bien traités, et le plus illustre
d'entre eux, le général anglais sir Char¬
les Townshend, le héros de Kut-el-Ama-
ra, m'a déclaré à maintes reprises, qu'il
n'avait qu'à se louer de la façon dont
le gouvernement ottoman agissait à son
égard. »
L'ambassadeur américain dit encore :

« Vos compatriotes français sont-en¬
core relativement nombreux à" Constan¬
tinople. Ils y jouissent comme tous les
autres étrangers, d'une entière liberté,
et ce n'est que rarement qu'on eni in¬
carcère quelques-uns sous prétexte de
représailles. D'ailleurs, nombreux sont
les Turcs qui n'ont pas perdu les senti¬
ments d'amitié qu'ils nourrissaient pour
votre pays^ »

dans le même quartier, souvent dans la
même rue, depuis de nombreuses an¬
nées.Ils savent qu'ils contribuen t ainsi à
maintenir la vie économique du pays.
Ils ont vu nombre de ces étrangers

partir, soit en août 1914, soit depuis,
pour le front de France ou le front
d'Orient. Ils en ont vu revenir décorés,,
blessés, amputés. Ils ont vu'beaucoup
de familles porter le deuil du père, du
fris, qui, parti pour défendre la France
hospitalière, ne reviendra jamais.
Us savent enfin que tous ces étran¬

gers, dont le travail profite au pays, dont
l'argent enrichit, nos commerçants et
contribue à remplir les caisses publi¬
ques, dont la générosité n'est jamais en
défaut,sont, dans leurs quartiers respec¬
tifs, des habitants modèles. On les voit
parfois au bureau de bienfaisance, mais
peur porter de l'argent, point pour en
demander. Les commissaires de police
n'ont pas à se plaindre d'eux ; ils ne les
voient que lorsqu'ils ont à faire établir
ou renouveler des pièces d'identité, mais
jamais comme délinquants, ou comme
criminels.
Il y a des exceptions, certes. Mais on

les compte. Et s'il est vrai que sur les
milliers d'étrangers qui travaillent en
silence à Paris, il s'est trouvé quelques
malhonnêtes gens ou quelques mau¬
vais caractères, ce n'est pas une raison
pour que la France renonce aux sympa¬
thies agissantes que lui a valu dans tout
l'univers son renom mérité de nation
généreuse et hospitalière : ce n'est pas
une raison pour que notre gouverne¬
ment expose nos compatriotes restés à
l'étranger, ou propriétaires de biens, à
l'étranger, à se voir persécutés ou dé¬
pouillés, par représailles.
Ce n'est pas une raison pour que les

factieux se substituent aux pouvoirs
publics et provoquent des désordres,
sous prétexte de sauvegarder la sûreté
publique, que nul étranger ne menace.

.La. campagne menée contre les étran¬
gers, n'est commandée que par des an-
p&it? inavouables, de- jalousies mépri¬
sables, des haines honteuses.
La France s'est toujours inspirée de

sentiments plus élevés.
Il n'y a aucune raison pour qu'elle

change.
Georges CLAIRET

EN ALLEMAGNE

Mais ce ne sont pas les ouvriers qui
dénoncent les étrangers. Les ouvriers,
en effet, ne se laissent pas égarer par
les journaux.
Us savent que la plupart des étran¬

gers qui sont établis à demeure à Paris,
exercent des professions que les Fran¬
çais ne recherchent pas.
Us savent aussi, — ils l'ont appris

par les dernières grèves, — que ceux
des étrangers qui ont pris les places
laissées vacantes par les Français mobi¬
lisés, n'occupent ces places qu'à titre
provisoire, et qu'ils ont eu le souci de
ne pas faire baisser les salaires, de les
maintenir au taux auquel les Français
les avaient portés, avant la guerre, grâ¬
ce àTeffort.de leurs syndicats.
Les ouvriers français savent que les

étrangers qui sont à Paris, sont, non pas
des concurrents déloyaux et dangereux,
mais des gens qui, comme eux, cher¬
chent à gagner leur pain en travaillant,
sans porter préjudice à personne, et eû
s'efforçant de s'assurer le bien-être avec
la libexté

L,es Parisiens laborieux, ceux qui vi¬
vent de leur travail et ne cherche.nl pas
à provoquer de,s troubles à la. faveur des¬
quels ils tenteraient, de s'éievêr ou de
s'enrichir, entretiennent et ont la volon¬
té) de continuer à entretenir de bons rap¬
ports avec ces étrangers.
Ils connaissent leur vie
j 1s savent qu'ils sont établis à Paris.

cc DEMÛGï5ATISATI©N »

Le congrès des groupements socialistes
de Hambourg, Brème- et Lubeck a voté la
résolution suivante :

" Considérant l'urgence de procéder à la
réforme démocratique des in-itrtutions des
trois villes ;

« Renouvelle les demandes ci-après :
« 1° Introduction du suffrage universel

pour les deux sexes, sur la Hase de la re¬
présentation proportionnelle ;

« 2° Suppression de tout privilège électo¬ral ; *
« 3" Election du Sénat par les citoyens et

suppression de tout mandat à vie ;
« 4° Administration démocratique pourtoutes, les corporations. »

ZiOÈ.£c!>2r3nci.ea.-t£oa3i.aB

venue. Vos destinées sont étroitement asso¬
ciées.'â celles des puissantes garantes. Votre
idéal est le môme, vos espérances sont les
mômes.
Nous faisons appel à votre sagesse et à

votre patriotisme.
Aujourd'hui le blocus est levé. Toute re-

présaille contre les Grecs, à quelque parti
«qu'ils .appartiennent, sera impitoyabu'ement
'réprimée.

Aucune atteinte à D'ordre public ne sera il
tolérée.
Les biens et la liberté de chacun seront

sauvegardés.
C'est une ère nouvelle de paix et de tra¬

vail qui va s'ouvrir devant vous.
Sachez que, respectueuses de la souve¬

raineté nationale, les Puissances Protectri¬
ces n'ont nullement l'intention d'imposer au
peuple grec .'a mobilisation générale.
Vive la Grèce unie, grande et libre.
Au nom de la France, de la Grande-Bre¬

tagne et de la Russie, le Haut Commissaire
des Puissances Protectrices.

Signé : Jonnart-

do iilial sar le ta!

COMMUNIQUES
OFFICIELS

L1049° JOUR DE LA GUERRE

<'
_ Voici textuellement

celte intervention, avec les interruptions
auxquelles elles ont donné lieu, d'après
le Journal officiel

Pour donner satisfaction aux besoins ur¬
gents de l'agriculture, le ministre de la guerre
vient de déoider que des permissions de 25
jours seraient accordées à tous les agriculteurs,récemment récupérés dans le service auxiliaire,
par application de la loi du 20 février 191-7.

UNE

A LA GRÈCE

...Ce n'est pas la mobilisation
grecque que les alliés deman¬
dent.

Athènes, 15 juin. — Le Haut Commissaire
des puissances protectrices, fera publier au¬
jourd'hui la proclamation suivante :

Au peuple hellène.
La France, la Grande-Bretagne et la Rus¬sie ont voulu l'indépendance, la grandeuret la prospérité de la Grèce.
Elies entendent défendre le noble pays

qu'elles ont libéré contre les efforts réunis
des Turcs, des Bulgares et des Allemands.
Elles sont ici pour déjouer les tnanoqu-

vres des ennemis héréditaires du Royaume.
Elles veulent mettre lin aux violations ré¬

pétées de la Constitution et des traités, aux
déplorables intrigues qui ont abouti au mas¬
sacre des soldats, des pays unis.
Berlin commandait hier Athènes, et con¬

duisait graduellement le peuple sous le
joug bulgaro-afiemand.
Nous avons résolu de rétablir la vérité

constitutionnelle et l'unité de la Grèce.
Les Puissances garantes ont, en consé¬

quence, demandé au roi Constantin d'abdi¬
quer.
Elles rie prétendent pas toucher la royau¬té constitutionnelle. Elles n'ont d'autres'am¬

bitions que d'assurer F,fonctionnement ré¬
gulier do, la Constitution; à laque-lie Je roi
Georges, do glorieuse nrimoire avait tou¬
jours été scrupuleusement fidèle . et. qué le
roi .Constantin a, cessé dé.' respecter.' \Hellènes,. l'heure, de la rèeon.cihafaoïi est

16 juin 1917 (matin). — Nous avons re¬
poussé divers coups de main ennemis sur
nos petits postes, vers la cote 304, dans la
région des Hauts de Meuse et à l'est de Ba-
donvilliers.
De notre côté, nous avons pénétré dans

les tranchées allemandes, à 1 est de Reims
et fait des prisonniers.
Actions d'artillerie assez vives, dans le

secteur de Craonne et à l'ouest du mont
Cornillet.

Londres, 15 juin. — (Communiqué officiel
de l'Amirauté.) — Une de nos escadrilles
d'hydravions a bombardé ce matin l'aéro¬
drome de Sainl-Denis Westrem, près de
G and.
Une grande quantité de bombes ont été

lancées sur les objectifs qui ont tous été
atteints. Nous avons constaté le résultai de
notre attaque et observé des colonnes den¬
ses de fumée et de flammes qui s'élevaient
des lieux bombardés-
Tous nos appareils sont rentrés indem¬

nes.

i Ell-j.u EûitfCS
Le Viens: Marcheur est en émoi. L'an¬

nonce de taxes spéciales sur les dépenses ]
« voi'Uptuaires » l'a précipité ch^z moi.

— Voyons, m'a-t-ii dit ab irato, vous j
n aii-ez pas continuer de soutenir un gou- i
vernement qui songe à frapper d'impôts
les plaisirs des sens ! On n'a jamais vu
quoique enose d'aussi profondément inimo- i
ral. Le principe même d'une telle mesure '
est- inconvenant ; quant -fux modes de per¬
ception et de contrôle d'urne pa-reille fisca¬
lité, ils auront nécessairement un caractère
d'indécence qui doit révolter les honnêtes
gens. Ah! si la mort n'avait pas emporté
le Père la Pudeur, ce vérécundieux séna¬
teur eût certainement lutté avec une victo¬
rieuse énergie contre, l'introduction dans
nos lois de la contribution voluptuaire.
Comme je regardais en souriant le Vieux

Marcheur, et que je ne lui répondais pas,
il reprit avec une véhémence croissante :

— D'abord, où s'arrête la somptuosité
et où commence la volupté? Je pense, en
effet, que nous devrons payer pour toutes
les voluptés, aussi bien celles de la vue, de
l'odorat, de l'ouïe, du palais, que celles du
toucher et, si j'ose dire, du coucher. Quand
j'achète un tableau, je puis obéir a-u désir
d'orner mon appartement, de montrer à
mes amis que je suis assez riche pour me
payer une toile chère; dans ce cas, je fais
une dépense somptuaire, mais exclusive¬
ment somptuaire; il est possible, par con¬
tre, que je veuille m'offrir une satisfaction
d'ordre esthétique, me <r rincer l'œil »,
comme parle M. Lavedan. Et il se peut
encore que je sois mû, en acquérant cette
peinture, par un goût de somptuosité et
par un caprice voluptueux ; devrai-je ver¬
ser au Trésor la même redevance dans les
deux premiers cas, et ne serai-je pas con¬
traint à payer double dans la dernière
éventualité 1
Comment, d'ailleurs, le percepteur sau-

ra-t-il que je suis seulement somptueux ou
uniquement voluptueux, ou que je suis à la
fois voluptueux et 60-mp-tueux?
Le Vieux Marcheur eut le ricanement du

triomphe du Monsieur convaincu de l'excel¬
lence de son argumentation, et il poursui¬
vit, sans attendre que j'exprimasse mon
opinion :

— Il en sera de même pour les séances
de musique, les soupers fins, l'emploi des
parfums. Somptuosité ? Volupté ? Qui le
devinera? Et surtout que l'on ne s'avise
pas de frapper l'une et l'autre d'une taxe
égale. La volupté comporte un raffinement
de jouissance que ne procure pas la fantai¬
sie somptueuse. La première est d'ordre
intime et secret ; la seconde a surtout un

caractère ostentatoire, et l'on ne tire point
de sa satisfaction un plaisir aussi rare et
aussi complet.
— Vous n'avez pas encore parlé de l'a¬

mour, fis-je observer au Vieux Marcheur.
— Monsieur, répliqua-t-il, je ne veux

même pas effleurer ce sujet. Je vous ai dit,
dès les premiers mots, que le Père la Pu¬
deur se fût insurgé contre ces taxes; c'eût
été particulièrement pour ce qu'elles vise¬
ront les voyages à Cythère. En parler, si
peu que ce soit, serait offenser ses mânes.
Et- c'est une faute d'élégance qu'un homme
tel que moi ne commettra jamais.
Par la fenêtre ouverte de mon rez de

chaussée, le Vieux Marcheur aperçut une
femme charmante qui passait dans la -us
II. se leva préeitamrhent prit qâtivemem

congé de moi, et se lança sur l-e>s traces de
la dame.

•Volupté? Sciîipttioeiic-?
A ~o:iê dA.:liiiïrer le mystère, lion-

deur le Percepteur !
Monsieur BADlItë.

M. Lefas. — Il ne faut pas laisser- croire
que nos soldats sont maltraités comme les
soldats allemands. Les châtiments corpo¬
rels sont aboilâs dams notre armée.
M. Brizon. — J'ai dit que je ne- générali¬

sais pas. Je sais qu'il y a de bons officiers,
mais aussi qu'il y en a de mauvais.

.4 droite. — On s'aperçoit bien que vous
n'y êtes pas allé voir.
M. Brizon. — Suppression des coups etdes injures... (Vives exclamations.)
M. le marquis de fuigné. — On 6, donc

le droit'die dire ici tout ce qu'on veut !
M. le président. — L'orateur a dit qu'il

ne s'agissait que de cas particuliers.
M. Brizon. —
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LE TROISIÈME
(POUR LIRE CE QUI MANQUE
ACHETER LE GAULOIS DE CE
MATIN).

mK mmÉES

Claude CADET.

(POUR LIRE UNE PARTIE DE CE QUI
MANQUE EN PAGE 2, ACHETEZ L'ŒU¬
VRE DE CE MATIN, ET LIRE LA CO¬
LONNE DE LA 3e PAGE.)

Pernière Heure
COMMUNIQUE ANGLAIS

Les positions conquises par nous dans
li soirée du 14 au sud du canal Ypres-C.o-
rnines, ont été attaquées hier après-midi,
à la suite d'une violente préparation d'ar¬
tillerie. Les quelques Allemands qui parvin¬
rent jusqu'à nos tranchées de première li¬
gne furent aussitôt tués ou repoussés. L'at¬
taque a entièrement échoué sur tous les
points.

En Russie
LE HAUT-COMMANDEMENT

Petrograd, 15 juin. — Les journaux an¬
noncent que l'amiral Maximoff, comman¬
dant la flotte de la Baltique est remplacé
par le contre-amiral Verderevski. — {Ha-
vas.)

Hait Etaies-Unis
MANIFESTATIONS PACIFISTES

New-York, 16 juin. — Des meetings anti¬
militaristes ont été tenus la nuit dernière.
Deux cents individus qui avaient tenu, des
propos séditieux et * qui, au surplus,
n'avaient pas signé leur engagement, ont
été arrêtés à cette occasion.
Un commencement d'émeute eut lieu.

HlméPique dei Sacl
et la QaePPe

Le gouuernememt de l'Uruguay vient d'a¬
dresser une communication au gouverne¬
ment du Brésil à la suite de la décision
prise par le Brésil de renoncer à sa neu¬
tralité :

« Il est agréable, y est-il dit, au gouver¬
nement uruguayen dé manifester sa sympa¬
thie pour les idées qui ont inspiré la com¬
munication du Brésil, et de renouveler, une
fois de plus, son vif désir de voir la politi¬
que d'Amérique -avec le concours collectif
et réel de tous ses peuples, consacrer défi¬
nitivement, non seulement dans une for¬
mule juridique, mais encore dans la réali¬
sation pratique, l'aspiration d'une féconde
solidarité continentale.

« Unies comme le sont les nation-s du
Nouveau-Monde, par les liens éternels de
la démocratie et par une même conception
de la justice et de la liberté, la logique des
principes et des intérêts — pour parvenir
avec plus d'efficacité aux premiers et pour
-donner uu libre développement aux se¬
conds — doit déterminer nécessairement,
■en présence des événements qui émeuvent
le monde, une étroite unité d'action, de tel¬
le façon que tout acte effectué contre un
des p-ays d'Amérique avec violation des
principes universellement reconnus de droit
international, devienne une -offense pour
tous et donne lieu à une action commune.

Scheideman quitte Sioskhoim
Londres, 16 juin. — On mande d'Amster¬

dam que M. Scheidemann qui est parti de
Stockholm serait arrivé à Berlin aujour¬
d'hui. — (Information.)

Le Soufua Ciblât! Italien
Rome, 16 juin. —- Le Messagero annonce

que le Cabinet comprendra de nouveaux
titulaires pour les portefeuilles de la Guerre,
de la Marine, des Munitions et des Trans¬
ports.
Le roi signera ce matin le décret de cons¬

titution du nouveau ministère.
Le ministre de la guerre serait le général

Giardina qui jouit de toute la confiance du
général Ga.dornà. On ignore encore le choix
d-e M. Boselli pour la marine.
Les chemins de fer retourneraient aux

travaux publics, de façon que le ministère
de-, transports ne comprendrait plus que les
services de la marine marchande et des ap-
preee-aoionnfiffneii'tK. M. Rieardo Blanchi,
commi eai.cp à l'apré^dona^merfi. du
cb&sKci, remplacera'-! au ministère des tra¬
vaux, publics. ainsi- élargi, M. Arletta, nom¬
mé coton ùs-sair-e général aux Etats-Unis.
Le générai. Daliolio aurait le portefeuil¬

le d® tsmmmli et des lowitioiQ*.

Emprunt de (uerre
La coopération active des Etats-Unis

va soulager notre effort, mats il ne peut
l'abolir.
Dans le domaine financier, malgré les

prêts largement consentis aux Alliés
par la grande république américaine,
il y a encore beaucoup -d'argent à trou¬
ver, les dépenses militaires "devant res¬
ter, jusqu'à la fin des hostilités, au
moins égales à ce qu'elles sont présen¬tement.
Or, d'après les prévisions officielles,

nous allons dépenser, avec- les avances
à certains petits pays alliés, environ 3
milliards et demi par mois, sur lesquels
les impôts fourniront 500 millions, et
la vente des Bons de 1-a Défense Natio¬
nale- i milliard. Ajoutez-y 500 millions
d'avances de la Banque de France, et
500 millions empruntés aux Etats-Unis,le total des rentrées- sera seulement de
2 milliards -et demi. Il restera donc à
trouver I milliard par mois.
Si l'on tient compte en autre ,que, sui¬vant les chiffrés de l'a Commission du

budget, !'e découvert de nos finances
I (c'est-à-dire les dépenses dont le mon-/; tant n'e-st pas couvert par des rentrées
d'impôt ou d'emprunt-, atteint déjà 14
milliards, il apparaît urgent de trouverdes ressources nouvelles.
Attendons-nous donc à voir annon¬

cer, sous peu, notre troisième grandemprunt de guerre.
Sous quelle forme fre-at-on, cette fois,appel à la. richesse publique ?
L'expérience des deux premiers em¬

prunts a prouvé que, en offrant de la
rente 5 0/0 du même type, on n'obtien¬drait, que 4 à 5 milliards d'argent frais,outre 5 à 6 milliards de souscriptions1payées en Bon-s de la Défense Nationale.
Ce serait notoirement insuffisant.
/En présence de cette constatation ri¬

goureuse, va-t-on rompre enfin avec les
errements classiques qui se révèlent
impuissants à fournir les -sommes énor¬
mes exigées par les circonstances ?
Hélas ! Il serait audacieux de l'espé¬

rer. F
_ A -défaut de renseignements sur lesintentions du gouvernement, qui nesont peut-être pas encore bien arrêtées,on -peut juger d-e la fertilité d'inventivede nos financiers traditionnels par les
suggestions d'un des plus réputés, M-.Alfred Neymarck.
Dans un article, publié par l'Infor'

mation, M. Neymarck concluait : « Le
« troisième grand Emprunt national-
« doit être un emprunt à lots : c'est le
« mode d'emprunt qui plaira le plus au« public, coûtera le moins cher au Tré-
« isor et fera rentrer dans ses caisses le
« plus de capitaux. »
Voilà donc à quoi se borne l'ambitionà courte vue de nos grands financiers :extraire du public français le plus d'ar¬

gent possible en lui payant le plus petitintérêt.
Si du moins une telle combinaison

-était -de nature à séduire les gros -capi¬talistes et pouvait les amener à viderleurs coffres en faveur de l'empru-nt.
Mais Point.Les gens riches,capables de
souscrire de grosses sommes, savent
que les chances de gain d'un lot ne
compensent pas la faiblesse du revenu
qui leur est offert.
Les souscripteurs seront donc tous les

petits capitalistes, tous les pauvres gensqui, éblouis par l'espoir de gagner laforte somme aux tirages, se dépouille--
l'ont d-e leurs disponibilités les plus né¬
cessaires.
Mais, dira-t-on, si par 1-a suite, ils ontbesoin) de cet argent, ils pourront em¬

prunter sur leurs titres à la Banque deFrance.
Parfaitement. Seulement, ils paieront6 0/0 par an, alors que leurs titres neleur rapporteront que 3 ou 4 0/0.
Je ne suis nullement opposé en prin¬cipe aux valeur-s à lots ; elles consti¬

tuent- un stimulant efficace à l'épargne
pour l'ouvrier ou le petit emp]ové„ à qui,l'intérêt normal de quelques centainesde francs n'offre pas une raison suffi¬
sante d'économiser.
Mais j'estime que la valeur à lots, con¬venant particulièrement aux petites

bourses, excellente pour des emprunts,,même importants, mais strictement li¬
mités comme ceux des Villes ou du Cré¬
dit Foncier, ne saurait être appliquée à
une opération aussi vaste que doit l'être
notre troisième emprunt de guerre.
Pour donner à celui-ci l'envergure né¬

cessaire, il ne suffit pas de chercher les
moyens d'absorber les disponibilités
existantes, fi faut en -créer de nouvelles.

11 ne suffit pas de vider Les poches des
petits épargnants, il faut permettre aux
gros capitalistes de souscrire avec leur
fortune mobilière, dont l'argent liquide
ne forme qu'une partie infime.
C'est le s-eul moyen rationnel et Drati-

que d'obtenir une vingtaine de milliards'
de capital nouveau, qui ne coûteraient
pas à l'Etat 2 0/0 d'intérêt- annuel, et
qui permettraient, en remboursant- les
avances de la Banque de France, de -con¬
solider notre situation financière et de
couvrir le surplus de nos dépenses mi H.
taires.

PERITUS.

Lr'élection de Brème

Zurich, 16 juin. — Le Volksrecht de Zu¬
rich, écrit, à propos de l'élection d'un social-
patriote à Brème :

« Pour apprécier cette élection à sa juste-
v-alcur ,il faut savoir à quel point l'oppo¬
sition. socialiste est entravée en Allemagne
dans sa propagande, alors que les. social
patriotes jouissant ouvertement de l'appui
des autorités, » — {Information-)



Màemeaimslèsm -LE BONNET ROUGE

On lit,

Gustave Hervé est jaloux des Anglais
Cs n'est pas parce qu'ils ont une flotte

/puissante. beaucoup do livres steriin&s
et que leurs troupes occupent toutes les
colonies allemandes.;
Non, Hervé est jaloux de l'importance

;que les Allemands attachent à nos
alliés.
lia viennent encore de recevoir sur leur

capitale la visite dés avions boches, entplein
iOur, tandis que nous, à Paris, depuis une
îterni l é nous ne les avons pas vu,s.

&Aoi!à, n'est-ce pas, de quoi vouer de
8a jalousie aux Anglais et de la haine
aux Allemands.
A-t-on jamais Vu des ennemis pareils,

qui ne veulent pas venir nous bombar¬
der ? Hervé ne conçoit pas de tels pro¬
cédés.
Pour un peu, parco que les taubes et

les îokUera ho passent plus sur la capi-
Uale, Hervé ajouterait que les Allemands
L;violent les lois de la guerre et se con-
Pduisent en « barbares ».
I On peut tout pardonner aux Allc-
ànands" mais n'être pas venus détruire
Paris, ça, Hervé ne leur pardonnera ja¬
mais...
Et Hervé, qui voit ternir l'honneur du

f'drapeau français (l'odeur, par lui, en
Ffut déjà outragée), termine son article
^ten pleurnichant :

i 11 est tout de môme humiliant que les
'[Boches bombardent Londres si souvent avec
Meurs avions et leurs zeppelins et qu'ils nous
[fassent l'injure d'épargner Paris !

Pauvre Gustave, espérons que lors du
..prochain raid il ne descendra pas à la
(cave...

La vis en Allemagne
Un correspondant du très impérialiste

i tet germanophobe Bail]) Mail, de Lon-
«dres, le professeur Delmer, qui a quitté
iBerlin à la fin du mois dernier, donne
'< à ce journal des notes sur la vie en Alle-
imagne, notes que le Temps résumait
ijfaier soir.
( M. Delmer dit que le peuple a été
.'« suggestionné » par une presse entière¬
ment soumise à l'état-maior :

Cependant le peuple, remarque-t-il, mon-
.'Ire plus de bon sens et souvent M. Del-
'
mer entendit dans le peuple la remarquer

: suivante : « Nous n'avons que des victoi-
! res mais nous reculons toujours !

• « Mais toutefois la confiance est telle que
ies Allemands laissent librement circuler les

i journaux des pays ennemis et que, dans les
■ grands calés de Berlin, on trouve sur toutes
( les tables : le Times, le Temps, le Figaro, le

■ Matin, le Corriere délia Sera, VImparcial,
cainsi crée les journaux suisses, dont le
iBund de Borne.

Pourrons-nous foire remarquer que la
1 (lecture des journaux allemands, et mê-
tme- de beaucoup de journaux neutres,
'"n'est pernrsft, à Paris, qu'à quelques
'/rares pri.' •

Les méfaits de la Censure
M, Gustave Tory dénonce l ; foi ' i'e

, plus, dans YOEuvre, les méfaits de ia
i Censure. 11 dit :

Hier, Viviani nous représentait^ la guer¬
re comme la » lutte finale » de la démocratie
(contre l'autocratie, et l'on prétend nous con¬
traindre, nous citoyens de la République
française, à subir .un régime que n'oserait
imaginer le pire absolutisme '. Quelle idée
nos gouvernants se font-ils d'une démocra¬
tie ? Aucun des peuples alliés, qu'ils vivent
sous le sceptre du roi d'Angleterre ou du
roi d'Italie, ne connaît notre censure pré¬
ventive. L'Allemagne elle-même n'a pas
éprouvé1 le besoin d'y recourir. Chez nous,
on ne cesse d'en aggraver les rigueurs, if t.
c'est à l'heure où l'on répète, sur tous les
murs, que nous luttons pour le Droit et. la
'(Liberté, c'est juste à celle heure que L'on
'nous refuse le droit de penser et la liberté
d'écrire ! Quelle est. cette outrageante iro-
Inie ? Ceux qui nous mènent, comme un
ytroupeau d'aveugles dans les ténèbres, ima¬
ginent-ils vraiment que le peuple français
soit capable d'y demeurer longtemps insen-
-sible ?"

On nous dit : II ne faut pas jeter la
^crainte dans i'âme de ceux qui com¬
battent.

Mais le seul moyen de démoraliser
nos soldats, n'est-ce pas de leur cacher
15a vérité ?
Et M. Téry produit une preuve saisis¬

sante. C'est une lettre qu'un poilu écrit
i'à sa femme, une lectrice de YOEuvre :

— Mon mari est an front, nous dit uns
Çjectrice et voici ce qu'il m'écrit :

Je te. recommande instamment de sortit
,%S moins possible, et d'éviter la joule. On a
'■beau semer de blancs les journaux, nous
'•jsavons bien ce- qu'on nous cache et ce qui
Use passe à Paris. Reste à la maison et ne
T'aventure pas 'dans une de ces bagarres
iqui dégénèrent si vite en émeutes...

Et M. Téry conclut avec sa correspon¬
dante :

« Voilà le plus clair des résultats obte¬
nus par les absurdités de la Censure. »

Le cabinet Esterhazy
La Zeit, de Vienne, écrit :
Le cabinet Esterhazy se présente sous les

iïneilleurs auspices.
D'-une part, le compromis qui avait été

Conclu entre le comte Sturgkh et le comte
ilisza n'existe plus.
D'autre part, le comte Apponyi a fait à

■un groupe d'amis la déclaration suivante ;
« Je ne veux point devancer les événe¬

ments. Je suis satisfait des accords qui ont
été pris hier avec le gouvernement de Vien¬
ne, et je puis soutenir en toute tranquillité
d'âme le ministère Esterhazy. La question
'du compromis économique sera réglée d'a-
$>rès les vues des -18. »

L'offensive cléricale
L'offensive cléricale se développe, mais

les républicains lui font face.
Parmi les publications qui ripostent le

>plus vigoureusement, et le plus partinem-
iment, aux campagnes cléricales, il faut si¬
gnaler particulièrement Le Bloc, gazette
/hebdomadaire illustrée.
Dans le dernier numéro, qui est mis e'n

.vente à Paris, et dimanche en province, Le
.Bloc donne un relevé pittoresque et vivant,
.des plus récentes manœuvres cléricales
dans le pays et dans l'année.
"Le « Blocard », dans son « Propos » heb¬

domadaire, dénonce et commente l'extraor¬
dinaire scandale de Brioude : une jeune'
fille emprisonnée par les sœurs.
Georges Clairet réclame le contrôle du

Parlement par l'opinion, complètement né¬
cessaire du contrôle du ministère par le
Parlement : il monirc que c'est grâce à
l'action exercée sur les assemblées révolu¬
tionnaires que la Révolution a pu accom¬
plir son oeuvre grandiose.
Arnold Bonlemps relève avec forcé les

«retenions •':* riéricaliste Pngliesi-Conti.
On pénaarquct'h: de Dçsborbjètrx, dos
échos, dos iqclisçfêïiohs, des infâymn'tiqfrs.
des filets de critique .» combat <.■ mplêîe.:'
ce numéro. qui consti'.i!" une lecture atta-
chante et une arme précieuse.

riGliii Polittpa
ET SOCIALE

Tribun© des îoncÊieîwsaii'es.
X... est gardien de bureau, il est âgé de

52 ans, 23, ans de service, il sert l'adminis¬
tration des P. T. T. aux appointements de
2.300 francs.
Pour ci un mois il a louché la somme glo-

-T - -

Actlcn sociale

.... _

accordées au personnel.
LE DISPENSAIRE DE LA BATAILLE
Notre1 confrère La Bataille annonce qu'il

va ouvrir incessamment, 67, quai Valmy,
dans les locaux même où il est installé,
un dispensaire pour le traitement de la tu¬
berculose par le nouveau sérum du docteur
Frédéric Perrin.

« Le traitement y sera appliqué, dit-il,
par des médecins, amis du journal, en qui
les malades pourront avoir la plus absolue
confiance ».

Nous félicitons notre excellent confrère de
son heureuse initiative et souhaitons que
son exemple soit suivi dans les groupements
corporatifs. Jamais on ne fera trop d'ef¬
forts pour vaincre la tuberculose et sauver
la race.

Parti socialiste»
Voici l'ordre du jour voté par les douze

sections marseillaises réunies en assemblée
générale :

LA VIE MOINS CHERE

Pouir tenir, il faut se nourrir, si riiodestemaat
soit-ce.

Ce problème devient de. plus en plus inso¬
luble, au moins pour ceux (combien nombreux,
hélas 0 auxquels la guerre ne rapporte rien,
ou qui ne sont pas soutenus par des salaires,
des appointements proportionnés à l'augmenta¬
tion ciu la vie.
Tels sont, notamment, tes petits employés de

la classe moyenne et la plupart des humbles
appartenant aux professions dites libérales.
Pour ces catégories, pas de grèves possibles ;

si. celle des aliments, des produits de première
nécessité...
Et s'il ne s'agissait que d'un laps de temps

restreint, limité, si la lin de la guerre était
susceptible de ramener les choses à un état
quasi normal, on prendrait son mal en patien¬
ce, on serrerait d'un nouveau cran la ceinture.
Mais tel n'est pas le cas : au point de vuue éco¬
nomique, l'après guerre sera aussi inquiétant,
pendant de longs mois, au moins.
Il faut donc agir et ne pas attendre que le

ciel — ou les pouvoirs publics — nous vien¬
nent en aide, mais nous organiser jintre nous.
C'est ce que quelques-uns de nous ont pensé

et nous avons la première joie de constater que
l'enfant est né viable : il va du reste être offi¬
ciellement et légalement déclaré d'ici quelques
jours.
Il s'agit de la « Coopérative de l'Union des

Consommateurs du 93 arrondissement ».

Les fondateurs sont des employés, des petits
commerçants et fabricants, des retraités, dés
professeurs, des avocats, des publicistes, etc.,
tous gens durement éprouvés par la guerre ac¬
tuelle et qui, sans aucune idée de lucre person¬
nel, mais dans l'intérêt ds chacun et de tous
ceux qui voudraient se joindre à eux, ont décidé
d'acheter en commun, pour supprimer les béné¬
fices immoraux des intermédiaires.
De hautes personnalités, parmi lesquelles les

élus de l'arrondissement, des magistrats, etc.,
ont assuré un concours qui sera connu ulté¬
rieurement et qui leur vaudra ia légitime recon¬
naissance de là "■population'. Un vaste local a
même été gracieusement prêté pour y établir
le magasin de vente.
Enfin, tout a été prévu, organisé, et les sta¬

tuts — longuement discutés — ont été confiés
à la rédaction d'un avocat jurisconsulte, fort
«xpert en la matière, M» Guillemin, conseil du
groupement et d'autres importantes associa
irons, notamment de l'a Société Protectrice des
Animaux : ces statuts vont être déposés chez
un notaire, et la Coopérative pourra, très in¬
cessamment, fonctionner légalement.
Ayant été l'un des promoteurs de l'idée, nies

col/lègues de l'Union des Consommateurs du 9°
m'ont fait l'honneur de me désigner pour cen¬
traliser les adhésions- ; je me ferai donc un
devoir et. un plaisir de renseigner tous ceux que
le fonctionnement de la nouvelle Coopérative
pourrait intéresser, à un titre quelconque.

Je dirai, pour terminer cet exposé (très in¬
complet) que tout le monde peut faire partie
de la Coopérative, niais que seuls ses membres
pétriront y effectuer leurs achats. Et, lorsque
j'aurai ajouté qu'en payant moins cher que
dans le commerce on deviendra propriétaire do
parts de l'entreprise., je suis convaincu que
nous serons, très rapidement, fort nombreux,
pour le plus grand bien de chacun et de lotis.
— Professeur Gobasse (délégué général (0") de
la Ligue de Protection sociale, 31 bis, faubourg
Montmartre, 3 à 5 h. Téléphone : Centrai 76-31.)

f?êemions et Gommaniqaés
SYNDICATS

< ni-cu - Section du 19'. — A 20 h- 30,
42, rue de Fland-e

- Se Ton ai Bavilûgaé-Billaacotiti. •— h

8 h. 30. 127, boul. de Strasbourg.
Travailleurs de la voirie. — A 20 h., B. du T.

Le relèvement des salaires.
Cheminots (U. des S. de l'Etal). — A 20 h. 30,

nie Grangs-aux-Belles, 33. Cherté de' vie ; se¬
maine anglaise pour les fenumes. .

— Versailles. — A 20 h. 30, rue Jean Houdon,
PAUTI SOCIALISTE

3°-Jeunesse. — A 20 h. 30, 49, rue de Bretagne.
L° congrès des jeunesses.

5e section. — A 21 heures,-76. rue Mouifetard.
10* section. — A 20 h- 30, rue de l'Hôpilal-St-

Blaise.
Il* Folie-Méricourl. — A 20 h. 45, 66, rue

d'Angouième.
11' Roquette-Marguerite. -r- A 21 heures, 95,

rue de Charonno.
12° Picpus. — A 20 b. 30, 4 bis, rue Pleyet : la

vie cherc.
13' section. — A 20 h. 30, 117, boul. de l'Hôpi-

lal Le ravitaillement
15' section. — A 20. h. 30, 48, rue de Maistre.

(' -r. du P. N.
18' Goullc-A'Or. •— A 20 h. 30, 48, rue de Mais-

tire. Le C. N.
19" Combat. — A 20 heures, 20, rue Rcbeval.
Arcueil-Gachan. — 3, rtjë des Ecoles, à 21 heu-

ITfîS. . , .

Aubervilliors. — A 20 h. 30, salle Noël.
Bcignolel. — A 20 h. 30, 43, rue l-Ioche. C. Ex.
BoulognC'Billancouit. — A 20 h. 30, 125, boul.

de Strasbourg.
Charcnlon. — A 20 h. 26, quai des Carrières.
Ivry. — 134, roule Stratégique, à 20 h. 30. C.

Fêd.
Les Lilas. — A 20 h- 30, 15, rue du Garde-

Chasse.
,Malakofj. — A 20 h. 30, rue Victor-Hugo, 43.
Neuilly-sur-Seine. — A 21 heures, 135, av. de

Neuilly.
Pantin. — A 21 h., à l'« Alliance des Quatre-

Chemins ».

Pliteaux. — A 21 h-, salle Revendication. Si¬
tuation politique générale.
Saint'Ddnis. — A 20 h. 30, à l'Hôtel-de-Ville,

conférence par Mme Marcelle Capy.
Sceaux. — A 20 h. 45, salle do la Coopérati¬

ve.
G" Cire, de Sceaux. — A 20 h. 45, rue de la

Mairie, 7, Vanves- C. Ex.
Vilry. — A 20 h. 30, 100, av. des Ecoles.
Conarès des Jeunesses Socialistes de la Seine.

— Demain, à 9 heures, '117, boulevard de l'Hô¬
pital.

LOCATAIRES

Asnières. — A 20 h. 30, 11, rue du Tir.
DIVERS

Demain, à 10 heures, les « Amis de Paris » se
réuniront à la mairie du 18°.

Action corporative.
Comité de défense syndicaliste. — Ce soir, au

siège, à 20 11. 30.
Chambre syndicale des coiljeurs de Paris. —

Demain, à 9 h.. B. du T.
Syndicat du bâtiment. — Réunion intersyn¬

dicale demain, à 9 h. 33, rue Grange-aux-BeiLeô.
' "

Tous les Sports
EN L'HONNEUR DES VEUVES ET

ORPHELINS DES SPORTIFS
TUES A LA GUERRE

Le comité directeur' de l'Œuvre : « Pour
àas sportifs » est définitivement composé
comme suit :

Président : L. Breton, président de l'U. V.
F. ; vice-présidents ; MM. M -inelle, prési¬
dant de i n Société d'encouru «ornent, aux

sports dans l'armée et la mariné; M. Pré la¬
va ine ; trésorier général : M. L. Minviclle,
'présideal du C. A. S. G. ; secrétaire général;
M Ch. de. Su'inf-Cyr.
Parmi les membres composant les divers

comités, citons, entre autres : MM. le-com¬
te Clary, président du comité national des
s;torts '; .Deu-torli de la M-eurlhe, président
de l'Aéro-ciu-b ; Le- b -on de Xriyltn, pr-Mi-
cî'.nt. dé FAùfto'mO'bii'e-Cluib ; Baiiif,- président
.du. Tom-mg-Glub ; Paul Rousseau, prési-
chml de In fédération française- de boxe :
Honoré, Pasqua!, Pueeh, députés ; Tony
•Mi-chaud, conseiller- municipal. M- Leblanc,
président de lu société des aviateurs ; Gian-
diaz, président de la fédération des société®
d'-aviron ; M-oebs, président de la société
d'e'nioounagemènt à la natation ; Desgrange,
Geneste, Brennu-s, Noblecourt, Drouin, Jos-
set, Bertrand, etc.
Nous pouvons dire dès aujourd'hui qu'une

-grande fête, à laquelle partiajp-eront pres-
■q-ue tous nos champions sportifs, est en
préparation.

Le Dimanche Sportif
CYCLISME

Au Parc des Princes. — Le Grand Prix
d'Auteuil sera disputé demain tantôt et met¬
tra en présence les quatre grands- stayers
Sulep, Parent, Conlene-t et L- Didier.
A cette môme réunion se disputeront plu¬

sieurs courses de vitesse dont le Prix de
Billancourt, le Grand Handicap du mille.
Dans un match de vitesse, Boutellier qui

fera &a rentrée, se mesurera avec Martin
et Fournous.
Demain, 17 juin-, Piste de Gentifly, l'E.

S. V- fera disputer à ses membres le Prix
Albert Boidet en l'honneur de son ancien
président mobilisé.
Les épreuv-cs auront lieu sur : 160 m-,

400 m., 800 m., 3-000 m-, sauts en hauteur
et longueur avec élan.
Le classement se fera par addition de

points. — Rendez-vous à 8 h. 1/4, Porte
d'Italie-

TOUJOURS LA P. M. O.

Simple aveu

-Les lecteurs d'u Bonnet Rouge sont au
courant de la trop fameuse Préparation Mi¬
litaire obligatoire.

Ce" qu'ils ignorent c'est que dernièrement
une mission officielle composée des « p-moïs-
tes » /es plus acharnés fut envoyée en An¬
gleterre, afin d'étudier les méthodes par
lesquelles outre-M-anche, on prépare pré-
militairement, la jeunesse.
... Les « missionnaires » à leur -plus grand

désespoir, ne se virent présenter que du
sport, rien que du sport, pas autre chose
que du sport.
Il va sans dire que .'es rapports, qu'ils

fournirent au retour de cette mission, fu¬
rent savamment déguisés et que les sports...

Avis au Public
Dans le but d'enrayer

ta spéculation et la Vente
de ses Laits concentrés à
des prix exagérés»

LA SOCIÉTÉ

a l'honneur d'informer
le public consommateur
qu'elle a fixé les prix
suivants pour la Vente
au détail :

Lait concentré sucré : 1fS§ la boîte
5) » non sucré : 1 f6û »

Les frais spéciaux (port, camionnage,
taxes d'octroi, etc.) que les détaillants
ont quelquefois à leur charge peuveni
justifier, dans certains cas, une majora¬
tion aes rrix; toutefois cettemajoration y'Çfl
ne • xurait excéder 0.90 cent, par boîte. MJ

sgg

y furent dénommés Préparation Militaire.
C'eût été parfait... pour eux si l'An¬

gleterre, voulant rendre la politesse, n'avait,
à son tour, décidé de nous envoyer une
mission, composée, elle, de véritables com-
pêtejices, pour étudier de près, les » mé¬
thodes de chez nous », qui avaient été trop
supérieurement vantées... peut-être trop su¬
périeurement même-
Et les <( Pnioïstea » d'être dans leurs pe¬

tits sou'/iers.
Présenter les quelques « malpréparés »

militaires, que nous possédons... grâce à
une conception bizarre de la Préparation de
la jeunesse aurait été un désastre ; les
experts anglais, ne sont pas gens à se lais¬
ser prendre aux ta rata ta s, et aux ranplan-
plan. Force fut de trouver autre chose.
Le « grand maître » de la P. M. O. songe

donc à faire appel aux sportifs... qu'il a
jusqu'ici.'que/que peu malmenés, quand ce
n'est pas calomnié, et leur a demandé de
donner une grrrrande représentation.

... Mais, car il y a un mais, si ies diri¬
geants de- oeux-ci, en mal d'officialité, mar¬
chent dans la combinaison, les sportifs, les
vrais ne veulent rien- savoir... et l'on pleuré
« à la P. M. G. ».

Bravo les Sportifs !

Les Planches
ECHOS

Ce soir, à 8 h., à la Porte-Saint-Martin,
répétition générale de Monsieur... Chose ?
comédie-vaudeville en 3 actes, de MM. Xan-
rof et Dolleij.
Le Monsieur, MAL Albert Brasseur ;

Saint-Mammès, Louis Gauthier ; Kersv,
Numès ; de Laninois, Almetlcs ; le garçon
d'hôte/, Darnaud ; Reginglet, MaAhis le
garde-champêtre, A. Lévy ; Cambouis,
Bourgoin ; le baigneur, PerSon ; un bai¬
gneur, Ilenriot ; -marchand de journaux,
Adam ; un groom, Bourgoin {ils et AL Jean
Coquelin, Le Hutin.
Mme Biaise, Aimes Juliette Darcourt ;

Lucie de Vouezie, Jane Sabrier ; Jacqueline,
Andrée Pascal ; Mme Le Hutin, de Pouzols;
Antonine, Lix ; femme de chambre, Lemcr-
cier ; première jeune fille, Lusette Jogand ;
deuxième jeuine fille, Violette Cauchois ;
troisième jeune fille, Lina Robert ; Mme
Mignature, Mazalto ; première baigneuse,
Lafouroade, et les petites Villaret, Ariette.
Suzanne.

Partie de concert, 15 artistes : Gyp ? Nibor, etc.
OLYMPIA. — Relâche.
ELDORADO. — 8 h. 30, L'Entoleuse.
MA1UGNY. — 8 h., La Revue.
AMBASSADEURS. — 8 t.. 30, Concert.
I3A-TA CLAN. — 8 U., Les Cloches de Corneville.
GAITE ROCHECHOUART. — 8 h. 30, Concert.

Piècs.
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 h. 80, Attractions; La

Clown Antonio.
CIGALE — 8 h. 30, T'as des visions, revue.
CASINO DE PARIS - 8 h 30. Music Hall.
CONCERT SENGA. — 8 h. 30, Concert.
I.ITTLE PALACE. — 9 h., La P.evue sans Chi¬

chis.
EUROPEEN (tél. Marcadct 13.35). — Popino, Géo

Aldy, Léonce Paco, Germaine Hillber, les Eclips,
Cadv Mano, Dorn<y et 10 autres étoiles parisiennes.
Fauteuil, 1 franc.
CHATEAU-DEAU. — 8 h. 30, Concert.
CHEZ JEAN PEHEV (La Sirènç). - 3 h. 30 et

3 h. 30, Revue et Concert.
PIE OUI CHANTE. — 8 h .30, Carte d'Humour, re¬

vue.

CADET-ROUSSELLE. — 8 h. 30. Tu V rends comp
le ! revue.
NOCTAMBULES. — 8 h. 30. Les Chansonniers.
LE PERCHOIR. — 8 11. 30, Exlra-Dry, revue.
MOULIN DE LA CHANSON. — 8 h. 30, Une...

Deux... Trois... Caries, revue.
LA CHAUMIERE. — 8 h". 30, Bin ! mon Colomb I

revue.

AI.IIAMBRA. — 8 h. 39, Atlraclions.
ARTS. — Clôture.
LUNE ROUSSE. — 8 h. 30,? Les Chansonniers cl

la Revue.

Cinémas
VAUDEVILLE. — Deux matinées par iour (sauf le

vendredis : à .2 h. 15 ei à i .h. 15. Soirée à 8 h. 30,
ïe jeudi, samedi, et le dimanche : Macislc Alpin.
OlVINIA-PATHE. — Les Lois du Monde, de M.

Francis Mair ; Lucien, son chien cl sa bcllc-mère
(L. Rozenberg); Ravcngar, sixième épisode; Anna¬
les de la Guerre.

CE SOIR

Théâtres
OPERA. — 7 h 30, Promélhéc. — Adélaïde.
OPERA-COMIQUE. — 7 h. 30, Louise.
COMEDIE-FRANÇAISE. — 8 h. 15, L'Elévation.
ODEON. — 8 h-, L'Espionna.
TR'IANON-LYRIQUE. — 8 h. Les Diamants de la

Couronne.

PORTE-SAINT-MARTIN. — 8 h- Monsieur Chose?

NOUVEL-AMBIGU. — 8 h. 15, Le Mariage ds
Mademoiselle Hcuiemans.
GAITE. — 8 h., ZïTpT
VARIE i'ES. - S h 15. Dolty.
SARAit-BERNHARPT. — 8 11., Le: Nouvcavi R

1

THEATRE ANTOINE. — 8 h. Les Bleus de
l'A ru ouv.
ATHENEE, — 8 h., Les Bleus de l'Amour.
SCALA. — 8 h-, Le UiUeS de Logement.
Ci! A 1EI.ET. — Clôtiu- annuelle.
REVAISSANOE. — 8 h. 25, Le Paradi
GYMNASE. — 8 h. 15, La Rave.
RI/JANE. — Relâche.
PALAIS-ROYAL — 8 h. 30. Madame e! son filleul
EDOUARD VU. — 8 h. 15, L. Dérivatif.
BOUFFES-PARISIENS'.1 — 8 fi. 30. — 'Trois comé¬

dies de Tacha-Guiiry.
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 30. Le Poison Noir;

Le Cas de Mme l.uneàv.
JtÉJ-YEET. - 8 h., La Puce à l'oreille.
THEATRE MICHEL. — 8 h. 30. Frivalité», r$

VU6.
THEATRE CAUMARTIN. — Relâche.
CAPUCINES. — 8 h. 30. Où Campe-Ton ? revue.
Ct.UNY. — 8 h. 30. Le Bonheur Confugal.
APOLL'O. — Relâche,
ALBERT-pr. — Relâche.
IMPERIAL. — Clôture.
FEMINA. — 8 h. 30, Femina-revue.

Music-Haîls = Concerts = Cabarets
FOLIES-BERGERE. — 8 h. 30, La Revue des Folies-

Bergère.
CfiBZ MAYOL. ç— Princc-Rigadin (en chair et en

os), avec sa troupe dans Cgprien ôte ta main de là !

Courrier des spectacles
CONCERT MAYOL. — Princc-Rigadin (en chair

et en os), et sa troupe.

PETITES ANNONCES
RECHERCHES DE DISPARUS

PRIERE à soldats ou offi. du 99o inf-, pouvant don¬
ner, liôuv. adj.-.mitra. Lucien Greggio, §?• inf., Ire
comp., prés, blessé ou pris, le H mai au Cherain-des-
Damcs, d'écr. av. dét. à G. Greggio, à Ghapareillan
(Iscre).

. EXILE au Maroc, dem. à marr. compatissante de
s'inleress. à lui. Henri Sorriaux (camp de Aïn-Leuh)
au Bonnet Rouge.
SUR le front belge depuis début, voudr. marr.,

pour chasser ennui. B. Van Nirnmcn, C. £95, au Bon¬
net Rouge.
MECANO que le front n'a pas voulu, ser. heur,

que marr. Espagnole ou conn. Espagne s'int. à lui.
J. Guisset, mécanicien, Ecole d'aviation, Juvisy.
NE RECEV. pas de nouv. depuis début de la guer¬

re, jeune Belge désir, corresp. avec marr. Pierre Ver-
keyiewegen, 4. 331, Armée Belge.
DEUX amis classe 18, espèrent que deux marr. leur

écriront bien vite. Robert Bouvier et . Léon Charrois,
91° Rég., 30° comp., 3e groupe, Caserne Cambronne,
Nantes.

JEUNE homme, 32 ans, serait très heur., de îrouv.
marr. sér Ouifctenei, T. XL, 1402, section 30, au
Bonnet Rouge.
PARISIEN ayant mal du pays, aim. éorresp. avec

je uni marr parisienne de "p réf. Maurice Demande,
79? inf., musique. Ecr. an Bonnet Rouge,
DEUX jeunes • poilus que craie-champen. rend'mo¬

roses, voudr. marrahié-s. dohl souvenir égayer.lit la
solitude. J. Bon-npi .et" F. '.Maurarid^ 107" inf., 'première
comp., au Bonnet Rouge.
SERGENT Beige vouur. marr. pour lui écrire sou¬

vent. D. Hancotte. Ç._ 27o, au Bonnet Rouge.
BELGE Qu' ans, cherche uiarr. pour' chasser ca¬

fard dont il est atteint. Xean Ant'oono, C. 200, au
Rgnnet Rouge..
SANS eue. non y. de- fam. j'ai-m, reé. lettres de mar.

qui vicn.dr. -rompre, ma solitude. G. Henoire, 228' de
ligne, 10° corn n pu Bonnet Rouge.

N (7 IV:-CEV.AXT àcUiei. aucune iétiré; j'espère
avoir ' ien'ôt marr. qui m'écrira souvent. Julien Le-
lay, 22Se inf., 4o comp., au Bonnet Rouge.
OPTG. des pnys envahis, dem. à marr, de penser

à lui et do lui env. lettres. Victor Delmolte, 8. 295,
7° comp., Armée Belge en campagne.

34 MOIS de front et pas "do"nouv. 'Marr. écrivez-'
moi. Joseph Raskin, 6. 266, Armée Belge en campa¬
gne-

VINGT MOIS de front, deux blessures, gros ca¬
fard. Marr. venez à mon secours. Ch. Bonnat, 158*
inf., 35° comp. au Bonnet Rouge.
DELTX jeunes célibataires, attendent les marr. qui

vont leur écrire fréquemment. A. Klein et C. Floriot,
208° art.,- £5° batt., au Bonnet Rouge.

TOUS deux 22 ans, pris par cafard, espérons dé¬
couvrir marr. qui nous adopteront. Georges Quinar^
et Marcel Lejeune, 160' inf., 4e comp. D., au Bonnes
Rouge. " .

DEUX aviat. dem. marr. parisiennes. Léon Ju
bréaux et André Marcilly, Ecole d'Aviation Voisin
à Dijon. '

SANS nouv. de ma fam., j'aimerais rec. lettres df
marr. Alfred Caillet, C- 295, -3° comp., Armée Belge
SOLDAT classe 17. s'ennuyant beaucoup, pril

marr. de venir a son secoure. Lucien Leroux, 32i
inf., 18* comp., au Bonnet Rouge.
MEC. aviateur espère que lectrice du Bonnet lii

env. lettres. Jean Bernard, Esc. 75, par B.C.M.
DEUX sapeurs front depuis début, voudr. corresp.

avec marr. Henri Journaud et Eug. Henry, 4* géniey
Comp. 8/51, au Bonnet Rouge.
SOLDAT sans fam., souhaite que marr. lui _app. un

peu de réconfort. Maurice Lebuton, 40" inf., 85° comp»
au Bonnet Rouge.
AU FRONT depuis début, recevrais lettres avec

plaisir, me recommande à lectrice du Bonnet. An*
drô Dioz, mécân. mitr., escadr. Nieuport 75, au Bon¬
net Rouge.
LECTEUR du Bonnet désir, que marr. jqune le

choisisse. G. Daunat, 2-28® inf., au Bonnet Royge.
SOLDAT 21 ans, sans fftm., ni ràss. dem. à marr.

do lui écr. pour chasser cafard. Gustave Merciêr, 271*
inf., section d'élite, au Boiinet Rouge.
JE DESIRER, corresp. av. marr. veuve ou jeune

fille distinguée. Louis ïvlarty, maître d'escrime, 122'
inf., 9® C. D. D., au Bonnet Rouge.
SOLDAT 24 ans, s'ennuya-nt beaucoup, dem._ à

jeune marr. de lui app. un peu de gaîté. Guititef
Aug., 4# Ç. D. D., SI8 inf., au Bonnet Rouge.

tes offres et demandes d'emplois sont insérées
gratuitement

DEMANDES D'EMPLOIS

JEUNE étudiant russe, obligé de cesser ses études
demande travaux traduction ou autres.

CHAUFFEUR 25 ans ,libéré, dem. place Paris-
Province, comm. ou bourgeoisie. Gabriel, 36, rue du
Vert-Bois.

REFORME de guerre dem. représ, pour Paris ou
banlieue, de préf., dans alimentation. Rémy, 7, rue
Méhul, Pantin.
DAME ayant permis conduire, demande emploi

voiture livraison. Mlle Riquet, 40, rue Mazarine.
DEMOISELLE 30 ans, sérieuse, dem. empl. ou pl.

dame do comp. cjiez pers. seule. Gauthier, 13, place
des Vosges. ,

_____

AUTEUR dram., 35 ans, lib. obi. milit., disp. plus,
heures p. jour, accept. occup. Ecr. : Passebois, 142,
faubourg Saint Antoine.
JEUNE voyageur français, partant pour grande

tournée France, demande articles, commissions. Ecrire
urgence. S. Guillaume, 15, r. St-Louis-Philippe, Paris.
JEUNE FILLE ayant brev. éléin., conn. comptabi¬

lité et dact., désirerait 1 ou 2 h. écrit, ou machine
après 18 h. Ecr. G. L., bureaux du Bonnet Rouge,
14, rue Drouot.
LES EMPLOIES temporaires homfnes et dames du

ministère des finances désir, places de caiss., compi.,
expédit., sténo-dactyb, mag. ou manut. Ecr. à l'Ami¬
cale, 280, rue Saint-Denis.
DAME, sér. réf., au cour, tous trav. de bur., dem.^

emploi dact., aide-compt., empl. aux écrit. Revest,*
3, rue Lapevrèrè.
AIDE-COMPT., bon calcul., dem. place dans adm.

ou comm. 42 ans, lib. obi. milit. Bous certif. Jules.
Levellier, 33, rue Victor Hugo, Levaliois-Perret.

OFFRES D'EMPLOIS.

ON DEMANDE une bonne mécanicienne pour la
fourrure, sach. doubler. Se prés. 66, rue de Pro¬
vence.

ON DEMANDE 3 jeun, filles début bureaux,
faubourg Montmartre.
ON DEMANDE des ouvrières pour le dehors; ro

'besi -mont., taiîl. Se prés. av. réf et modèles. M. Bar-
line, 12. rue'des Jeuneurs.
ON DEMANDE compagnons fumistes "sérieux, 50,

rue de Rendus
ON DEMANDE bonne lunévillsuse, bien payée..

136, faubourg Saint-Martin
ON DEMANDE j une ho

lier bicyclettes, 33, faubouï
irjiô 14-15 ans, pour aie-
Montmartre.,

L'Iapiissaice vaiiene
La Virilité sais cesse rénovée

par les
PILULES SANYS

Que les AFFAIBLIS, les ANÉMIQUES, les ABATTUS,
| les PAUVRES de SANG, les VIEILLIS avant l'AGE,1 les IMPUISSANTS, pour une cause quelconque, se
! rassurent. 4

Par îa force de leur action curative, les PILULES
l'SJtlliWS procurent une source nouvelle de vigueur
et d'énergie morale et physique.

Ce merveilleux spécifique est un puissant régéné¬
rateur des globules du sang.

On peut affirmer,, sans crainte de se tromper, que
cette méthode nouvelle est synonyme de PERPÉ¬
TUELLE JEUNESSE.
Les PILULES SANYS n'ont absolument rien de

commun avec ies produits similaires connus jusqu'à
ce jour.

Seul Dépôt en France des PILULES SANYS :

LAEORATMRE BEJk19GLAIR
32, Rue St'Donss, PARIS

de la Boite ; S3 fr. 20 (impôt compris)

Chaque boîte est munie d'une notice sur le mode de
traitement et le régime à suivre.

Aucun signe extérieur sur l'envoi.

.TAPISSi-EH • à façon. Ions genres,, prix modérés*-"
dem. ..travail. Paul Vi'iiot, 42 faubourg Mctotmarlre.
'ON - DEM. un ouvrier .graveur, 32, rué Bergère.
JE OHERiïir.'. jeun. ; i < de 16 à 17 ans po ;r gar¬

der, bébé de 14 mois et aider un peu ménage. Nourrie
logée et 15 fr. par mois. H. Fïucbaire, 132, boulevard
Stoinl-Germain. ' - .j -

ON DUM. jeunes g.ehR.v çommè chausseurs de pa
lin:-;. Se- pré;., à Tabarin, 36, rue Victor' Massé, ô
11 heure- mu Lin.

LEÇONS
ANGLAIS, Sténo-Dactylogr. Après-midis de 4 à 6 h.

et soirs de 8 à 10 h. Prix très modérés. Maynard, 7,
rue de Clignancourt.

DIVERS

PRISONNIER en Hollande, faisant un peu de mu¬
sique avec camarades, serait reconnaissant à lectrice
qui lui enverrait partition de Faust. Adr. : C. D. B. 27,
au Bonnet Rouge.
UNE REFUGIEE de Reims, mère oe sept enfanta

dont l'un, âgé de deux ans, a dû être plâtré pour ua
an, serait reconnaissante à qui pourrait lui procurez
soit une voiture, soit une chaise-longue, lui permet¬
tant de sortir son enfant.

PLUSIEURS soldats voul. se distraire un peu, dem,
livr., même usagés. Les envojmr à M. Lebrun, au
Bonnet Rouge.
OCCASION ! Mach. à écr. visible bicol. Typo.,

neuve, coffre Bois. S'adresser au journal.
REFORME nécessiteux, ser. heureux que pers. cha¬

ritable lui procure appareil nécessaire pour mainte¬
nir genou pendant la marche. Ecr. au Bonnet Rouge^

Les Etablissements

Jamet-Buffereau eont les
mieux org&niaés pour voua apprendra
eur oia.ee ou. par"correspondance:
CompzGÈltitû, Sténo-Dactylo, etc.
88, Hue doBivoH,Paris.-Programme gratuit.

iorrisaiii iMascy I?:/,?': !

ON OFFRE quotidiennement, de 16 à 18 heures,
Transports 600 à 1.000 kilogs. S'atlr. Guigardet, 6,
rue Jacques-Cartier.

AVIS

En raison de Vaifluence des
demandes, le Laboratoire Beau¬
clair se voit dans l'obligation de
suspendre la vente des

PILULES SANYS

par quatre et six boîtes à la fois.
Désormais, et jusqu'à nouvel

ordre, il ne sera plus délivré
qu'une seule boîte par demande.

Le virant : Lêor Bâtis.
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